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Résumé

Une reconnaissance prélim inaire à l ’étude des fluctuations spatio-tem po­
relles des p op u lations benth iques et suprabenthiques a été réa lisée  sur le  
plateau continenta l Sud-Gascogne. Douze stations, situées sur un transect Est- 
Ouest, ont été éch antillon n ées au cours de trois cam pagnes com prenant des 
prélèvem ents effectu és avec une drague et un traîneau suprabenthique, com plé­
tés par un  contrôle v isu e l du fond (télévision  sous-m arine).

L’a n a lyse  fa u n istiq u e  du m acrobenthos (M ollusques B ivalves et A nnélides 
P olychètes) et du suprabenthos (Crustacés nageurs près du fond) a m is en 
évidence les com m unautés rencontrées, l’originalité de la station  située dans 
l ’étage in fra litto ra l (25 m de profondeur), la rem ontée d’espèces b ath yales dans 
les  sta tion s proches du bord du plateau (180 et 200 m) a insi que de grandes 
varia tion s de d ensité  du suprabenthos dues aux m igrations verticales nycthé- 
m érales.

A la  su ite  de cette étude, quatre stations ont été retenues : 30 m (située  
dans le  fa c iès  Abra  a lba  - Tellina fabula  des sab les in fra littorau x à Venus  
gallina  -  Mactra cora l l ina , 90 m (dans le peuplem ent à N ephthys  hom berg ii  de 
l ’étage c irca littora l côtier), 125 m (dans les sables à Auchenoplax crinita  - 
N othr ia  lep ta  - D itru p a  ar ie t ina ) et 180 m (dans un fac iès envasé à Nucula  
ten u is ). E lles sont l ’objet d’un suivi m ensuel depuis jan v ier  1981.

Introduction

Dans sa partie Sud, le plateau continental du Golfe de Gas­
cogne est une vaste plaine sedim entale, sans accident morpholo­
gique rem arquable sur plusieurs degrés de latitude, enrichie par 
les estuaires de la Gironde, de l’Adour et par le Bassin d’Arcachon. 
Théâtre d ’une pêche de plus en plus active, il apparaît comme un 
modèle de choix pour l’étude du fonctionnement des écosystèmes
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
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benthiques en milieu océanique. En effet, outre son intérêt théo­
rique, la connaissance des mécanismes dont dépend la réussite de 
l'installation et du maintien des populations impliquées dans les

en
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O S t a t i o n  de prélèvement 

A  Plongée p h o t o - T V

Fio. 1
Situation  géographique et bathym étrique du transect. P osition  des sept sta tions  
éch antillonn ées en ju in  1980 et des deux p longées de contrôle v isuel du fond.
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chaînes trophiqucs ne peut qu’être bénéfique à la gestion des pro­
ductions exploitables. Or, pour des raisons essentiellement pratiques
— absence d’un navire océanographique côtier régional — la bio­
logie des peuplem ents de cette région est demeurée très longtemps 
mal connue.

A la suite des travaux réalisés au cours des dernières années, 
la cartographie bionomique du plateau continental au large de la 
Gironde, des Landes et de la côte basque, étape indispensable à toute 
tentative d’approche dynamique, est en voie d’achèvement. Il est 
donc désormais possible d’aborder l’étude du fonctionnem ent des 
peuplem ents benthiques et suprabenthiques.

Cette « thém atique plate-forme » constitue un sujet de travail 
prioritaire de l’Institu t universitaire de Biologie m arine de Bor­
deaux. L’objectif est de connaître les potentialités d’établissement 
des espèces, d’en préciser le cycle biologique et de quantifier les 
transferts énergétiques entre les différents niveaux du réseau tro- 
phique benthique. Pour le moment, seuls certains maillons impor­
tan ts dans le régime alimentaire des poissons de chalut (Sorbe, 
1972, 1981) sont concernés. Ils appartiennent à la faune démersale 
sensu lato et com prennent une partie du benthos — Mollusques 
Bivalves et Annélides Polychètes vivant dans la fraction supérieure 
du sédiment — et les Crustacés nageurs localisés à proximité du 
fond, connus sous le nom de suprabenthos.

Pour accroître l’efficacité de ces recherches, les efforts sont 
actuellem ent concentrés dans une zone géographique restreinte à 
un transect Est-Ouest, par 4L 31’ de latitude Nord, de la côte aux 
fonds de 200 m ètres (Fig. 1). Ce choix résulte de la bonne connais­
sance déjà acquise de la bionomie de ces fonds (Amoureux, 1971 ; 
Monbet, 1972, 1973 ; Bouchet et Cornet, 1976) et de l’éthologie 
alim entaire des Poissons qui les fréquentent (Sorbe, 1972), de la 
relative simplicité des ensembles biosédimentaires qui s’y succèdent 
et de l’étroitesse du plateau continental à cette latitude (l’isobathe
— 200 m n ’est qu’à 40 milles du port d’Arcachon).

Une étude prélim inaire du site s’avérant nécessaire, trois cam- 
pages de prélèvem ents ont été entreprises (novembre 1979, ju in  et 
octobre 4980) à bord du N/O « Thalia » mis à la disposition de 
l’Université de Bordeaux I par le Centre océanologique de Bretagne. 
Au total, une douzaine de stations ont été prospectées en vue de 
sélectionner celles pouvant faire l’objet d’un suivi mensuel ultérieur 
rendu possible par la mise en service d ’un navire de recherche 
dans la région, en 1981, par le C.N.R.S. Ce sont les résultats géné­
raux de ces missions qui sont exposés ici, chaque groupe zoolo­
gique ayant déjà fait ou devant faire l’objet d’une description plus 
détaillée (Sorbe, 1982).

Matériel

Le travail à la mer comprend les essais d’un véhicule de 
télévision et de photographie sous-marines, la mise au point et 
l’utilisation d’un traîneau suprabenthique de conception originale 
et les prélèvem ents de suprabenthos, de benthos et de sédiments.
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Actuellement, le rôle joué par la faune suprabenthique est sans 
aucun doute sous-estimé en raison des difficultés techniques de sa 
capture. Le traîneau dont nous disposons paraît résoudre effica­
cement ce problème. Il comporte un système autom atique de 
ferm eture, une roue odométrique, un volucom pteur et des filets 
superposés (maille de 0,5 mm) : les filets inférieurs prélèvent 
ju squ’à 0,5 mètre au-dessus du fond et les filets supérieurs de 0,5 
à 1 mètre.

Pour obtenir une meilleure représentativité de l’échantillonnage 
du benthos (nombre d’individus suffisant, réduction de l’erreur due 
à la surdispersion spatiale des individus), nous avons choisi 
d’utiliser une drague de type Sanders. Elle est équipée d’un filet 
de 1 mm de vide de maille et les couteaux sont réglés de façon 
à prélever les cinq centimètres supérieurs du sédiment.

Enfin, les échantillons destinés à l’analyse granulom étrique ont 
été recueillis à l’aide d’un carottier de type Reineck court qui
présente l’avantage de ram ener en surface des carottes très peu
perturbées, indispensables pour la m esure des taux réels de p a rti­
cules fines.

Méthodes

L’analyse granulométrique (effectuée par l’Institu t de Géologie 
du Bassin d’Aquitaine à l’exception des stations 1 et 2) a perm is 
de calculer les param ètres suivants :

— médiane ;
— pourcentages des diverses phases granulom étriques : p arti­

cules fines (éléments inférieurs à 0,063 mm), sables fins 
(compris entre 0,063 et 0,2 mm), sables moyens (compris
entre 0,2 et 0,5 mm), sables grossiers (compris entre 0,5 et
2 mm) ;

— indice de classement de Trask.

Pour étudier les stations en fonction de leur peuplement, p lu­
sieurs coefficients basés sur l’analyse faunistique ont été calculés : 
richesse spécifique, indice de diversité de Shannon, indice biologique 
de Sanders (1960). Pour ce dernier, rappelons que, la dominance 
étant le pourcentage d’une espèce par rapport à l’ensemble des 
espèces d’une station, les espèces sont rangées par ordre de domi­
nances décroissantes et affectées d’un coefficient varian t de 10 à 1 
qui constitue l’indice biologique.

Une analyse en mode Q (relations entre variables indépendantes) 
à l’aide du coefficient binaire de sim ilarité de Dice-Sorensen 
(Legendre et Legendre, 1979) a perm is la comparaison de toutes 
les stations deux à deux. Il s’agit d’un indice qualitatif (basé sur 
la seule information présence-absence des espèces), excluant les 
doubles absences (Blanc et al., 1976). On peut le calculer de la 
façon suivante : D =  2C/(N1 +  N2), N, et N2 étant le nombre des 
espèces présentes dans les deux stations comparées et C le nombre 
des espèces communes à ces deux stations (Hazel, 1970). Pour plus 
de clarté, les matrices carrées d’association ainsi obtenues ont été
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représentées graphiquem ent sous forme de dendrogrammes cons­
tru its  à partir  de l’algorithme propose par Lance et W illiams, 1967 
(in Dagef, 1976) dans lequel ß =  — 0,25.

Sauf m ention particulière, les résultats num ériques présentés 
concernent six ou sept stations étudiées avec plus de précision au 
cours de la campagne de ju in  1980 (Fig. 1). Les prélèvements de 
suprabenthos sont quantitatifs ; ceux du benthos ne le sont pas 
mais peuvent malgré tout être comparés car, effectués toujours de 
la même façon (vitesse du bateau, durée du trait, orientation), 
leur taille est théoriquem ent la même.

RÉSULTATS

1 —  Sedimentologie

Trois types de sédiments sont présents (Tableau 1). La station 1 
est formée de sables fins contenant un taux de 1 p. 100 de particules 
fines. La station 2 est constituée de sables fins et moyens. Elle se 
situe dans la zone de contact, relativement large à cette latitude, 
entre les sédiments fins et un cordon longitudinal Nord-Sud de 
sables grossiers et graviers. Malgré l’intérêt évident qu’il présente, 
l’échantillonnage biologique de ces derniers a dû être provisoirement 
abandonné en raison de difficultés techniques allant de la mauvaise 
représentativité des prélèvements de benthos (colmatage immédiat 
du filet de la drague) à l’impossibilité de déplacement du traîneau 
suprabenthique sur les dunes de graviers.

T a b l e a u  1

C aractéristiques granulom étriques des sept sta tions de ju in  1980
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1 25 0,5 15,5 83,0 1,0 0,165 1,21
2 52 1,0 45,0 53,7 0,3 0,190 1,25
3 85 — 7,1 75,1 17,8 0,112 1,40
4 106 — 14,1 68,3 17,6 0,146 1,38
5 114 — 3,0 78,1 18,9 0,118 1,37
6 120 — 4,9 78,4 16,7 0,124 1,30
7 180 — 8,7 72,3 19,0 0,102 1,35

Les cinq stations suivantes sont caractérisées par un enva­
sement (16,7 à 19 p. 100 de particules fines). Elles sont composées 
de sables fins dont la médiane ne dépasse pas 0,125 mm à l’exception 
de la station 4 qui présente un matériel sédimentaire plus grossier, 
tout en conservant un taux de particules fines semblable à celui des
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stations qui l’entourent. La station du large (180 m) se signale à la 
fois par le taux de petites le plus élevé et par la médiane la plus 
faible. Les différences de triage granulom étrique sont peu im por­
tantes, les deux stations côtières étant les plus mal triées.

2 —  Benthos e t  suprabenthos

Au total, 256 espèces ont été recensées. Elles se répartissent à 
peu près également entre benthos et suprabenthos (Tableau 2). Ces 
deux compartiments ont été traités séparém ent pour cette prem ière 
approche malgré tout ce qu’une telle coupure a d’artificiel au plan 
écologique. Une répartition des espèces suivant leur éthologie ali­
mentaire devra manifestement être adoptée par la suite, pour tenter 
de quantifier les transferts énergétiques entre les sous-systèmes que 
constituent les ensembles de populations qui exploitent les mêmes 
ressources (Barbault, 1981).

T a b l e a u  2

Com position faunistique du suprabenthos et du benthos (pour les sept stations  
de ju in  1980 sau f pour les M ollusques B iva lves : douze sta tions é tudiées au  

cours de l ’ensem ble des m issio n s).
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R ichesse spécifique 2 18 53 24 6 1 9 1 3 6 46 39 48

Total 2 121 133

Les variations de la richesse spécifique (Fig. 2) font apparaître 
le rôle des facteurs édaphiques sur la structure des peuplem ents : 
le nombre réduit d’espèces des stations côtières est suivi d ’un 
notable accroissement sur les fonds de sables fins envasés situés 
au-delà de 60 mètres de profondeur. On rem arque cependant une 
chute du nombre des espèces suprabenthiques de la station la plus 
profonde ainsi qu’un appauvrissem ent général de la faune de la 
station 4 dont les particularités sédimentologiques ont déjà été 
signalées. L’indice de diversité de Shannon varie sensiblement de la 
même façon (Fig. 3). Les faibles valeurs de la station 1, pour le 
benthos comme pour le suprabenthos, traduisent le m anque d ’orga­
nisation de ces peuplements côtiers dû à l’instabilité hydrodynam ique 
qui règne à la sortie du Bassin d’Arcachon.



B E N T H O S E T  SU PRABENTHOS N É RITIQ U E 75

100n • — •  su p ra b e n th o s
— ■ b en th o s  (po lychètes  + bivalves) 

A— a p o lychè tes  
O— O b iva lves

co
CD O 

'CD Q.
CO 
CD

13 5 0 -  
0)

E 
o

-A

A"

3 4

St a t i ons

6 7

Fig. 2
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Les résultats de l’analyse faunistique sont contenus dans les 
tableaux 3 et 4. En raison de la richesse spécifique relativem ent 
grande, les listes de dominances par station sont limitées aux 
espèces préférantes et accompagnatrices (espèces affectées d’un indice 
biologique). En revanche, la comparaison entre les stations intègre 
la totalité des espèces rencontrées. Pour cela, l’affinité entre toutes 
les stations a été calculée puis représentée par des dendrogramm es 
(Fig. 4). Ces derniers font apparaître des groupes plus ou moins

S i m i l a r i t é
1 0,5 o

BENTHOS

SUPRABENTHOS
Fig. 4

Dendrogram m es représentant la  sim ilarité  entre les  sept sta tion s de ju in  1980 
(pas de prélèvem ent de suprabenthos à la  station  2).

proches les uns des autres. C’est ainsi que la station 1 est toujours 
bien isolée. La station 7 l’est également pour le suprabenthos alors 
que, pour le benthos, elle se trouve liée à la station 6. Dans le cas 
de la faune suprabenthique, cette dernière se rattache au groupe 
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benthique connue se rapprochent les stations en se basant sur leur 
composition faunistique, leur granulom étrie et leur bathym étrie 
(Chassé et Glémarec, 1976).

C’est ainsi que la station côtière est caractérisée par la présence 
de Nephthys cirrosa, Glycera convoluta, hôtes habituels des sables fins 
prores à Venus gallina - Mactra corallina, auxquels s’ajoutent Abra
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T a b l e a u  3

Dom inance et indice b iologique (Ib) des principales espèces du benthos 
(M ollusques B iva lves et A nnélides Polychètes) prélevés dans les 5 centim ètres 
supérieurs du sédim ent. L iste lim itée  aux espèces affectées d’un indice biologique.

Espèces
Stations

1 2 3 4 5 6 7 'b

N othria  lepta 0,6 17,3 4,7 20,1 13,8 1,4 35
A m pharete  grubei — 0,6 12,5 7,1 8,0 5,1 0,9 30
A u chenop lax  cr in ita — — 2,5 9,8 19,4 20,3 7,9 28
L u m b rin e r is  gracilis 1,7 5,5 3,6 3,2 4,6 1,5 6,0 28
N eph th g s h om berg ii 0,4 0,9 8,4 8,6 2,3 2,8 3,2 24
S thenela is lim ico la 10,8 9,4 3,0 4,2 — 0,7 — 22
N ucula  tenu is — — 0,1 5,4 1,6 6,3 13,4 17
H yalinoecia  fa u v e li — — 1,4 8,6 3,5 3,3 0,9 16
M elina pa lm a ta — — 4,8 4,7 4,4 2,1 1,4 16
D itrupa  arie tina — 7,9 1,2 0,7 8,7 13,6 — 15
G lycera convo lu ta 19,9 4,5 3,0 — — — __ 14
Corbula g ibba — 9,4 4,2 2,5 1,0 0,5 — 12
T h ya sira  crou lin en sis — — — 0,5 1,8 4,1 6,5 12
A bra  a lba 5,4 4,5 — — — 11
C ardium  p aucicosta tum — 18,2 0,5 — — __ 10
N e p h th y s cirrosa 38,6 — — — — __ 10
N e p h th y s incisa — — — 0,2 — 0,6 12,5 9
O wenia fu s i fo r m is 5,4 3,9 — 0,2 0,1 __ 9
T erebellides stro em i — — 5,6 3,2 1,9 1,3 0,9 8
A m m o tryp a n e

cy lin d rica u d a ta __ 5,0 2,7 1,9 7
H yalinoecia

fa u v e li-b re m e n ti — 0,9 2,2 4,3 3,1 7
P haxas p e llu c id u s 0,8 5,8 1,0 0,5 0,1 7
S p iophanes b o m b y x 4,1 3,9 0,6 — 0,1 0,5 6
L u m b rin e r is  im p a tien s — — 0,6 1,2 1,3 4,2 5
M actra cora llina 2,9 — — — 5
A bra  n itid a — — 1,0 2,9 0,8 0,2 2,8 4
A m p haretinae 0,4 — 4,7 — — — __ 4
Glycera ro u x ii — — — 3,9 1,7 0,2 __ 4
T ellina  fa b u la 2,1 0,3 — — — — __ 4
H yalinoecia  b ilinea ta — 4,2 0,3 0,2 0,2 0,2 0,2 3
M ysella  b id en ta ta — 4,2 — _ 3
N uculana  fra g ilis — — — 3,4 0,5 3
Spion idae — — 0,5 — 0,6 0,1 2,8 3
C uspidaria  a bbrevia ta — — — — — 2,3 2
L u m b rin e r is  la tre illi 1,2 — 0,5 __ 0,1 2
P h y llodocidae 1,2 0,6 0,1 0,2 __ 2
P rionosp io  sp. — — — 2,9 0,9 2
S im ilip ec ten  s im ilis 2,3 2
T hya sira  sp . — — — — — 0,2 2,3 2
V enus ovata — — 0,1 0,5 0,9 2,9 0,9 2
A m ph are tid ae — — — 0,6 0,5 1,9 1
D onax v itta tu s 0,8 1
D osinia  lu p in u s 0,8 — 0,3 0,2 1
G lycera cap ita ta 0,8 — — 1
P a rv ica rd iu m  m in im u m — — 0,1 0,5 1,9 1,9 1
S p isu la  e llip tica 0,8 0,3 — 1
T hya sira  fle x u o sa — 0,9 1,2 0,2 1,9 1
V enus ga llina 3,3 0,1 — — — 1

alba, Owenia fusiform is, Sthenelais limicola, Tellina fabula, espèces 
indicatrices d’un taux  plus ou moins élevé de particules fines 
(Glémarec, 1969). Décrite sous le nom de communauté à Abra alba,
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T a b l e a u  4

D om inance et indice biologique (Ib) des principales espèces du suprabenthos 
échantillonné dans les cinquante prem iers centim ètres au -d essu s du fond  (3N : 
prélèvem ent de nuit ; +  : pourcentage in férieu r à 0,1). L iste lim itée  aux espèces 

affectées d’un indice b iologique.

Espèces
Stations

1 3 3N 4 5 6 7 ■b

P hilocheras b isp inosus 10,1 23,8 18,1 16,7 11,4 4,7 1,3 47
A nch ia lina  agilis — 10,7 0,4 14,4 26,6 11,1 12,8 43
E ry th ro p s elegans — 8,9 2,9 29,2 4,5 13,3 — 34
M ysideis parva — 4,5 10,5 4,1 3,6 5,5 5,6 31
W estw o o d illa  coecula — 6,9 5,0 2,9 5,1 10,8 11,9 27
A pherusa  b isp in o sa — 5,3 0,7 3,1 8,9 7,5 0,4 22
Perioculodes longim anus 4,4 5,1 5,4 3,5 3,5 1,5 0,3 22
L ep to m ys is  gracilis — 11,0 0,6 3,6 4,6 2,2 — 19
Gastrosaccus lobatus — 0,7 + 0,7 3,3 6,2 17,5 16
L ep to m ys is  m egalops — + — 0,3 5,0 12,0 — 15
A rgissa  h am atipes 24,1 — + — + — — 10
Processa nou ve li 

h o lth u is i 0,2 23,9 0,2 0,4 0,1 1,3 10
B odotria  arm oricana 15,8 + 0,2 — — — — 9
M elphid ipe lla  m acra — 2,2 0,2 5,5 3,2 4, fi 0,1 9
R achotropis integricauda — — — — + 1,8 11,3 8
S ch is to m ysis  kerv ille i 12,0 8
C um opsis fagei 5,1 — 0,1 — — — — 6
P hilocheras ççhinulatus — — — — — + 5,2 6
Processa canaliculata — + 5,1 + + — 0,8 6
M ysidopsis gibbosa 0,6 3,1 3,6 0,9 0,3 0,1 — 5
N icippe tu m id a 3,4 5
D iasty lo ides b ip licata — 3,5 2,6 1,3 1,9 0,5 — 4
L ep to m ys is  lingvura 3,8 — — — — — — 4
P on top h ilu s sp inosus — — 0,4 + 0,1 0,3 2,7 4
Iph inoe tr isp inosa 3,2 — — — — — 3
M acropipus  spp. 

(juvéniles) 0,2 0,4 0,1 0,3 0,6 2,1 3
M egaluropus agilis 3,2 — — — — — — 2
P htis ica  m arina — — 0,1 + 0,1 0,2 1,7 2
B oreom ysis megalops — — — — — — 1,4 1
O rchomene nana 1,3 0,3 1,9 0,2 0,1 — 0,3 1
P arerythrops

paucisp inosa — 0,8 1,6 0,7 0,6 3,1 — 1

cette association ne serait, en fait, qu’un faciès d’envasement des 
fonds de sables fins infralittoraux (Pérès, 1967). Ce type de peuple­
ment est bien connu dans la zone littorale du plateau continental 
Sud-Gascogne, partout où il existe un apport d’éléments fins : à 
l’embouchure de la Gironde (Lagardère, 1972 ; Bachelet et Cornet, 
1981), à proximité et à l’intérieur du Bassin d’Arcachon (Bouchet, 
1968 ; Bouchet et Cornet, 1976), au voisinage de l’estuaire de l’Adour. 
Dans le cas présent, il s’agit de fonds très instables dont les fluc­
tuations spatio-temporelles sont suivies depuis de nombreuses 
années. En 1973-1974, par exemple, cette même station se trouvait 
au centre des sables grossiers et des graviers alors qu’à l’heure actuelle 
ces derniers n ’apparaissent qu’à un mille plus à l’Ouest.

La station 2 est située dans la zone de transition  entre sables 
fins et m atériel sédimentaire grossier, sur des fonds où règne une 
forte turbidité alors que le taux de particules fines déposées reste
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faible (cf. plongée A). Ces particularités édaphiques et la profondeur 
(52 mètres) expliquent le mélange d’espèces infra- et circalittorales 
constaté. Ce peuplem ent, déjà signalé régionalement par Monbet 
(1972) qui en soulignait le caractère intermédiaire, s’apparente à 
celui décrit dans l’infralittoral de la Manche dans lequel les popu­
lations de Corbula gibba et Abra alba sont accompagnées, comme 
ici, de Hyalinoecia bilineata, Phaxas pellucidiis, Venus gallina 
(Cabioch, 1968).

Avec la station 3, nous abordons un ensemble beaucoup plus 
homogène que le précédent : le peuplement circalittoral côtier à 
Nephthys hombergii. Le changement d’étage est nettem ent indiqué 
par le rem placem ent de certaines espèces de Cumacés supraben- 
thiques : à p a rtir  de cette station, Diastylis laevis succède à 
D. bradyi, de même Iphinoe serrata prend le relais de L trispinosa 
(Glémarec, 1973). Ce type de peuplement est largement représenté 
dans les sables envasés (10 à 30 p. 100 de particules fines) du 
plateau continental Sud-Gascogne (sables à Nephthys hombergii - 
Turritella com m unis  décrits par Monbet, 1972) y compris dans le 
fond de certains chenaux du Bassin d’Arcachon (Bouchet, 1963). Il 
se rapproche de la communauté à Amphiura filiform is  - Tellina ser­
rata individualisée sur la plateforme Nord-Gascogne (Glémarec, 
1969) et des sables envasés à  Magelona alleni des pertuis charentais 
(Hily, 1976).

Au-delà de la station 4 qui comporte elle aussi un peuplement 
de transition, débute l’étage circalittoral du large et, avec lui, la 
com m unauté des sables envasés à Auchenoplax crinita - Nothria lepta 
qu’accompagne une autre annélide polychète, Ditrupa arietina. Les 
sables à A. crinita - N. lepta correspondent à une étape d ’envasement 
des sédiments dans lesquels se trouve le véritable peuplem ent à 
Ditrupa (Glémarec, 1973). De fait, on rencontre un mélange d’es­
pèces appartenant à ces deux communautés dans les stations 5 et 
6 : Lum brincris gracilis, Nucula sulcata, Nucula tenuis, Nuculana 
fragilis, Pandora pinna, Thyasira croiilinensis, Terebellides stroemi. 
Cette association est très répandue sur le plateau continental Sud- 
Gascogne (« fonds à pointes d’alènes » des anciens auteurs).

La station 7 représente un degré supplémentaire d’envasement 
du peuplem ent à Ditrupa. Elle diffère des précédentes par la plus 
grande finesse de ses sédiments (médiane =  0,102 mm) mais une 
bonne part de son originalité est imputable à sa situation en bordure 
de la pente continentale. La granulométrie explique sans doute la 
dominance de Nucula tenuis, espèce caractéristique exclusive des 
vases profondes en Méditerranée (Picard, 1965). Des espèces ba- 
thyales font leur apparition ; signalons, par exemple, pour les 
Mollusques Bivalves, Abra longicallus, Thyasira ferruginosa (Glé­
marec, 1978).

On retrouve, pour le suprabenthos, une distribution spatiale 
générale analogue à celle des communautés benthiques : à l’origi­
nalité de la station 1 fait suite un continuum qui est modifié sur 
les fonds de 180 m ètres par une remontée de formes du talus telles 
que Diastylis cornuta, Nicippe tumida, Pseudoma affine, Stegoce- 
phaloides christianiensis .
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Des écarts de densité très im portants apparaissent selon la 
distance d’échantillonnage au-dessus du fond et la période de 
prélèvement (Sorbe, 1982). La faune nageuse est concentrée à 
proximité du sédiment pendant le jour. A la station 3, par exemple, 
la densité des espèces recueillies dans les filets supérieurs ne 
représente que 1,1 p. 100 du total prélevé. La nuit entraîne des 
changements quantitatifs et qualitatifs de la structure des peuple­
ments. Les migrations verticales nocturnes se traduisent, en effet, 
par une augmentation de la densité dans les filets supérieurs (elle 
passe à 13,8 p. 100 à la station 3, pour reprendre l’exemple pré­
cédent) et par des modifications de la composition faunistique 
(Tableau 4). Amphipodes, Cumacés, Euphausiacés, Mysidacés émi­
grent vers les horizons supérieurs tandis que certains Décapodes 
nageurs (Processa canaliculata, Processa nouveli holthuisi), endogés 
pendant le jour, quittent le sédiment et sont capturés dans les 
cinquante premiers centimètres au-dessus du fond.

3 —  Photographie e t  télévision

Les essais de photographie et de télévision sous-m arines ont 
confirmé ces résultats et apporté des précisions complémentaires. 
C’est ainsi qu’un cordon longitudinal de sables grossiers et graviers 
a été traversé d’Est en Ouest au cours de l’un des enregistrem ents 
(Fig. 1, plongée A). Des sables fins présentan t des ripple-m arks (20 
à 30 cm de longueur d’onde et 5 cm d’amplitude, crêtes orientées 
Sud-Ouest — Nord-Est) sur lesquels on observe, par endroit, des 
tubes (vides ?) de Lanice conchilega très denses (jusqu’à 400/m 2), 
sont remplacés en quelques mètres par des graviers fins, disposés 
en rides de même orientation mais dont la longueur d’onde attein t 
1,5 m ètre et l’amplitude, 30 à 40 centimètres. De nom breuses 
coquilles de Bivalves morts et des tests vides d’Echinocardium  
apparaissent dans les creux, parm i des sédim ents plus fins ; sur les 
crêtes, des Poissons (Gobiidae) et des Décapodes Brachyoures (Portu- 
nidae) sont installés dans des « entonnoirs » individuels peu 
profonds. La largeur de cette bande de sédim ents hétérogènes ne 
dépasse pas une cinquantaine de mètres. Vers le large, on retrouve, 
toujours sans transition, des sables fins dont les rides sont de 
moins en moins marquées avec la profondeur tandis que la turbidité 
augmente.

Un autre enregistrement (Fig. 1, plongée B) a mis en évidence 
des terriers de Décapodes N atantia et R eptantia (échantillonnés par 
ailleurs dans les chalutages) dont la dispersion spatiale est très 
irrégulière. Des mesures de pénétrom étrie ont révélé une hétéro­
généité de la compacité du substrat de cette zone.

L’estimation de la vitesse du courant à proxim ité du fond est 
une autre application du contrôle visuel. Le chronom étrage du 
déplacement des macrosuspensions sur l’écran de télévision, lorsque 
le véhicule est à l’arrêt (en début de plongée), a perm is de calculer 
des vitesses de 10 à 15 cm /s à la prem ière plongée et de 5 à 6 cm /s 
à la deuxième.
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Ces prem ières observations confirment que les études d’écologie 
m arine benthique effectuées avec les méthodes traditionnelles (ben­
nes, dragues) sont complétées avantageusement par des enregistre­
m ents vidéo sur de longs parcours afin de replacer dans un cadre 
plus général des prélèvements très localisés. Ils peuvent, par exemple, 
perm ettre de réduire le nombre des stations en faisant apparaître 
les zones de peuplem ents homogènes (Fedra et al., 1976).

CONCLUSION

Ce travail est une étape préliminaire à l’étude dynamique des 
principaux types de peuplements benthiques du plateau continental 
Sud-Gascogne. Or, une telle approche demande un suivi régulier et 
fréquent des systèmes biologiques examinés. C’est pourquoi, en 
fonction des résultats exposés, quatre stations seulement ont été 
retenues pour la seconde phase de ce travail. Ce sont les stations 1
et 7 d’une part, en raison de leur originalité et, dans le groupe
restant, les stations 3 et 5. La première présente, en effet, l’incon­
testable avantage d’être d’un accès facile car elle n’est qu’à 
14 milles de la côte. La seconde, outre sa position géographique 
interm édiaire, représente l’un des peuplements benthiques carac­
téristiques du plateau continental Sud-Gascogne, celui des sables à 
Auchenoplax crinita - Nothria lepta - Ditrupa arietina .

Pour faciliter le positionnement du bateau, les stations ont été 
placées sur les points d’intersection des hyperboles du réseau
DECCA les plus proches ; les profondeurs sont, de ce fait, légère­
ment modifiées (30, 90, 125 et 180 mètres). De plus, des chalutages 
perm ettant de suivre les fluctuations générales des populations de 
Poissons dém ersaux viennent compléter les prélèvements. Le pro­
gramme de travail comprend donc :

* le contrôle visuel des fonds (télévision et photographie sous-
m arines) ;

* l’échantillonnage :
— des sédim ents (carottier type Reineck),
— du benthos supérieur à 1 mm (drague type Sanders pour les

prélèvem ents qualitatifs et benne Smith-Mclntyre pour les 
prélèvem ents quantitatifs),

— du suprabenthos (y compris de nuit à la station 3),
— des Poissons démersaux (chaluts Marinovitch et Vigneron- 

Dahl) dans les stations 1 et 3 (jour et nuit) seulement.

En définitive, au terme de cette étude prélim inaire, nous som­
mes en possession d’un ensemble de techniques d’échantillonnage 
applicables à plusieurs compartiments de la chaîne trophique démer- 
sale et d’un choix de stations réparties sur un gradient édapho- 
climatique du plateau continental.
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Un calendrier serre de prélèvements, sur la base d’une semaine 
de travail à la mer tous les mois, (missions « RETROBE » : Réseau 
Trophique Démersal), a pu être respecté pendant les dix prem iers 
mois de l'année 1981 grâce à la mise en service du N/O « Côte 
d’Aquitaine ». Le matériel recueilli est en cours de traitem ent. A 
partir des données obtenues, la structure démographique et le cycle 
biologique des principales populations seront précisés, point de 
départ de l'étude de la production et des transferts énergétiques.

Summary

Sam ples o f m acrobenthos and suprabenthos have been studied in the  
course o f a prelim inary dem ersal food-chain  structure-approach. They w ere  
taken in tw elve stations at d ifferent depths along an east-w est transect on  the  
continental shelf, w ith a dredge and a suprabenthic sledge. A dditional optical 
surveys o f the sea bottom  (underwater te lev is io n  and photography) w ere m ade.

The study includes species richness, species d iversity  and a qu a lita tive  
com parison of the investigated stations. The resu lts revealed h igh d ifferences  
betw een the infralittoral station (25 m) and the others, the presence o f several 
bathyal species in the deepest stations (180 and 200 m) and great day-n igh t 
density  variations of the m otile crustaceans (suprabenthos).

These data have allow ed to select four sta tion s for a long-term  study of 
populations dynam ics. They belong to several d ifferen t com m u nities: the dirty  
fac ies of Abra  alba  - Tellina fabula,  o f the Venus gallina  - Mactra corallina  
com m unity (30 m) on more or less m uddy fin e  sand ; the N ep h th ys  hom berg i i  
com m unity on fine muddy sand (90m) ; the A uchenoplax  er in i ta  - N othria  lep ta  - 
Ditrupa  arie tina  com m unity (125m) and a com m unity  w here Nucula tenuis  is  
dom inant, on fin e  m uddy sand (180m).
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A bra  a lba  (W ood) ................................................................................................ B ivalve
A bra  longicallus  (Scacchi) ............................................................................  B ivalve
A bra  n itid a  (M üller) .......................................................................................  B ivalve
A m m o tryp a n e  cy lin d rica u d a ta  H ansen Polychète séden taire
A m pharete  grubei M alm gren  Polychète séden taire
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A nch ia lin a  agilis  (Sars) ...................................................................................  M ysidacé
A pheru sa  b isp in o sa  (Bate) ............................................................................  A m phipode
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A u chenop lax  c r in ita  E h le rs  Polychète séden taire
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B oreom ysis m egalops  Sars ..........................................................................  M ysidacé
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D iasty lo ides b ip lica ta  (Sars) ..........................................................................  Cumacé
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M egaluropus agilis  Hoek ................................................................................  A m phipode
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M elphid ipella  m acra  (Norman) ....................................................................... A m phipode
My sella  b iden ta ta  (Montagu) ...........................................................................  B ivalve
M ysideis parva  Z im m er .................................................................................... M ysidacé
M ysidopsis g ibbosa  Sars .................................................................................. M ysidacé
N ep h th ys cirrosa  E hlers ...................................................................................  Polychète e rra n te
N ep h th ys hom berg ii A udoin et Milne E d w ard s .....................................  Polychète e rra n te
N ep h th ys incisa  M almgren ...............................................................................  Polychète e rra n te
N icippe tu m id a  B ruzelius ...............................................................................  A m phipode
N othria  lepta  (Cham berlin) ...............................................................................  Polychète e rra n te
N ucula  sulcata  B ronn ...................................................................................... B ivalve
N ucula  tenu is  (Montagu) .................................................................................  B ivalve
N uculana frag ilis  (Chemnitz) .......................................................................  B ivalve
O rchom ene nana  (Kröyer) ...............................................................................  A m phipode
Owenia fu s ifo r m is  Delle Chi aje .................................................................  Polychète séd en ta ire
Pandora p inna  (Montagu) ...............................................................................  B ivalve
P arerythrops paucisp inosa  Nouvel et L agardère ................................. M ysidacé
P arvicard ium  m in im u m  (Ph ilipp i) .........................................................  B ivalve
Perioculodes longim anus  (Bate et W estwood) ......................................  A m phipode
P haxas pellu c id u s  (Pennant) .......................................................................  B ivalve
P hilocheras b isp inosus  (Hailstone) ..........................................................  Décapode n a ta n tia
P hilocheras echinu la tus  (Sars) .......................................................................  D écapode n a ta n tia
P htis ica  m arina  S labber .................................................................................  A m phipode
P on toph ilu s sp in o su s  (Leach) .........................................................................  D écapode n a ta n tia
P rionospio  sp .............................................................................................................  Polychète séd en ta ire
Processa canaliculata  Leach ...........................................................................  Décapode n a ta n tia
Processa nouveli h o lth u isi A l-A dhub et W illiam so n  ........................  Décapode n a ta n tia
Pseudom a a ffin e  Sars ........................................................................................ M ysidacé
R achotropis integricauda  C a ra u s u ................................................................... A m phipode
S ch is to m ysis  k e rv ille i  (Sars) .........................................................................  M ysidacé
S im ilipecten  s im ilis  (Laskey) .........................................................................  B ivalve
Siophanes b o m b yx  (Claparède) ..................................................................... Polychète séd en ta ire
S p isu la  e llip tica  (Brown) .................................................................................  B ivalve
Stegocephaloides christian iensis  (Boeck) .................................................. A m phipode
Sthenela is lim icola  (Ehlers) .............................................................................  Polychète e rra n te

T ellina  fa b u la  G ronovius ...............................................................................  B ivalve
T ellina  serrata  R enierì ........................................................................................ B ivalve
Terebellides s troem i Sars .................................................................................  Polychète séden ta ire
Thyasira  crou linensis  (Jeffreys) ................................................................... B ivalve
T hyasira  ferrug inosa  (Forbes) ....................................................................... B ivalve
Thyasira  flexu o sa  (Montagu) ...........................................................................  B ivalve
Thyasira  sp ................................................................................................................  B ivalve
T urrite lla  co m m unis  R isso .............................................................................  G astropode
Venus gallina  L inné ..........................................................................................  B ivalve
Venus ovata  (Pennant) ...................................................................................... B ivalve
W estw ood illa  coecula  (Bate) ...........................................................................  A m phipode


